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Cette thèse propose une méthode d’évaluation des effets qualitatifs des réseaux
inter-bibliothèques. Ces dernières ont l’habitude de ne voir dans le réseau que des avantages et
négligent les contraintes qui accompagnent leur entrée dans le réseau. Parfois, les effets négatifs
peuvent être plus importants que les avantages et mettent en cause le bien fondé de la
coopération. Une évaluation ex-ante des coûts et avantages du réseau se révèle nécessaire.

Les spécificités des bibliothèques font que leurs réseaux se caractérisent par la présence
d’effets qualitatifs difficiles, voire-même impossibles, à mesurer.

Deux outils théoriques et une enquête de terrain ont constitué le cadre conceptuel et
méthodologique du travail. Le premier outil est le modèle du réseau en tant que machine
relationnelle à trois composantes infrastructurelle, organisationnelle et culturelle. Le deuxième
outil consiste en l’identification de trois facettes de la bibliothèque au niveau desquelles se
manifestent les effets qualitatifs, à savoir les rapports avec l’environnement externe, l’offre de
services et l’environnement interne. L’enquête a été menée auprès du réseau des pôles associés à
la BnF.

La méthode d’évaluation proposée est basée sur la construction d’une série d’indicateurs
d’effets à partir d’une liste de questions dégagées par l’enquête. Les données fournies par les
indicateurs seront confrontées à des critères d’appréciation pour être évaluées.

Pour pouvoir comparer l’ensemble des effets constatés et dont les ordres de grandeur ne sont
pas homogènes, on propose de les pondérer sur une échelle de quatre degrés : très avantageux (+
+), avantageux (+), désavantageux (-), très désavantageux (- -). L’évaluateur établira la
pondération en fonction du résultat de la confrontation entre l’indicateur et ses critères de
jugement. Un système de bonification est proposé pour tenir compte de la différence du poids
des composantes dans la formation des effets. L’ensemble des étapes débouche sur la
construction d’une matrice d’évaluation ex-ante qui répartit les effets qualitatifs sur un repère
dont les abscisses sont les composantes réseau et les ordonnées sont les niveaux de repérage.
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L’objectif de cette thèse est de proposer une méthode d’évaluation des effets qualitatifs des
réseaux de coopération inter-bibliothèques sur ces dernières.

On a coutume de ne voir dans les réseaux inter-bibliothèques que des avantages pour celles
qui y prennent part, négligeant par là-même les contraintes et les effets négatifs qui peuvent
parfois accompagner l’entrée d’une bibliothèque dans un réseau. Pourtant dans certains cas, ces
effets négatifs atteignent des proportions qui contrebalancent les avantages escomptés. Plusieurs
bibliothèques ont du quitter des réseaux qu’elles avaient auparavant rejoint avec beaucoup
d’enthousiasme et d’espoirs. Ce phénomène explique notre intérêt pour une évaluation ex-ante
des coûts et avantages du réseau.

Les spécificités des bibliothèques (activité de service, caractéristiques propres de
l’information, etc.) font que leurs réseaux se caractérisent par une forte présence d’effets de
nature relationnelle, psychologique, cognitive, etc. qui sont difficiles, voire-même impossibles, à
mesurer. D’où la nécessité d’une méthode d’évaluation qui permet d’intégrer ces effets
qualitatifs.

Deux outils théoriques et une enquête de terrain ont constitué le cadre conceptuel et
méthodologique qui nous a servi à identifier, catégoriser et caractériser les effets qualitatifs du
réseau. Le premier outil est le modèle du réseau en tant que machine relationnelle à trois
composantes infrastructurelle, organisationnelle et culturelle. Le deuxième outil consiste en
l’identification de trois facettes de la bibliothèque au niveau desquelles se manifestent les effets
qualitatifs du réseau, à savoir les rapports de la bibliothèque avec son environnement externe,
son offre de services et son environnement interne. Quant à l’enquête, elle a porté sur le réseau
des pôles associés à la BnF qui regroupait au moment de l’enquête 37 bibliothèques françaises y
compris la BnF

C’est ainsi que nous avons pu établir une méthode d’identification et d’évaluation des effets
qualitatifs du réseau. Cette méthode est basée sur la construction d’une série d’indicateurs
d’effets à partir d’une liste de questions dégagées par l’enquête. Les données contenues dans les
indicateurs sont à confronter à des critères d’appréciation pour pouvoir être évaluées. Mais
l’évaluation de l’impact global du réseau passe par la confrontation de l’ensemble des effets
constatés en vue d’en définir le solde net. Or, on ne peut comparer que des effets exprimés dans
des unités de valeur homogènes, ce qui n’est pas le cas des effets qualitatifs d’un réseau
inter-bibliothèques. La solution que nous avons choisie est celle de la pondération des effets sur
une échelle de quatre degrés qui sont, dans l’ordre décroissant, très avantageux (+ +), avantageux
(+), désavantageux (-), très désavantageux (- -). L’évaluateur définira la pondération adéquate
après confrontation de l’indicateur à ses critères de jugement (ses référents)

D’autre part, étant donné que les effets du réseau ne pèsent pas du même poids selon qu’ils
soient générés par telle ou telle composante, nous avons établi un système de bonification pour
prendre en compte la différence du poids des composantes dans la formation des effets.

L’ensemble des étapes décrites plus haut débouche sur la construction d’un outil d’aide à la
décision en matière de coopération. Cet outil, destiné aux professionnels des bibliothèques, se
présente sous la forme d’une matrice à deux entrées qui répartit les effets qualitatifs sur un repère
dont les abscisses sont les composantes réseau et les ordonnées sont les niveaux de
manifestation.
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This thesis suggests an evaluation method of the qualitative effects of inter-library networks.
Libraries usually see only advantages in the network and undermine the contratints which go
with their access to the network. Sometimes, the negative effects are even more important than
the advantages and may thus put into question the essence of cooperation.

Hence, an ex-ante evaluation of the costs and advantages of the network seems to be
necessary.

The specificities of libraries makes the tash of measuring these qualitative effects of
networks very difficult and even impossible to achieve.

Our research is based on two theoretical models as well as on a field survey as its theoretical
and methodlogical frameworks. The first is a network model, which is a
three-componentrelational machine : infrastructural, organizational and cultural. The second
consists in identifying three facets of the library upon which the qualitative effects appear. These
are the links with external environment, service provisions and the internal environment. The
survey was conducted with the network of libraries associated with the National Library of
France (BnF).

The evaluation method proposed is based on the construction of a series of effect indicators
drawn out of a list of questions elicited by the survey. The data submitted by these indicators will
have to be confronted with some appreciation criteria to be evaluated.

To compare the overall noticed effects whose measurement units are heterogeneous, we
suggest the following four-point scale to weight these effects : very advantageous (++),
advantageous (+), disadvantageous (-) and very disadvantageous (--). The evaluator will choose
the weighting taking into consideration the results of the confrontation between the indicator and
its appreciation criteria. A bonus-system is suggested to take into consideration the difference in
the contributions of the components in making up these effects.

Theses steps as a whole run into the building up of an ex-ante evaluation matrix which
distributes the qualitative effects on a functional relations diagram whose x-axis stands for
network components and the y-axis for the levels of qualitative effects localization.

Key words

Librarianship / Library Economics / Library networks / Network Economics / Qualitative
evaluation
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“ Les règles traditionnelles d’unité de lieu, de temps et de fonction bloquent
l’essor de l’économie informationnelle... Si on peut travailler à distance, on peut
aussi le faire en temps choisi, effectuer plusieurs tâches de nature différente. ” 2





3

“ la mobilisation de la notion de réseau dans une grande diversité de domaines
de référence favorise de nombreuses analogies... et “ dérapages ” plus ou moins
contrôlés, […] le succès de la notion, notamment chez les professionnels du
management, ajoute un risque d’effet-écran. […] Il devient difficile de cerner si le
réseau renvoie à un projet de transformations préconisées ou au cadre d’analyse
d’évolutions effectivement repérées. […] Dès lors l’utilisation de la notion de
réseau comme catégorie d’analyse requiert, plus encore que pour d’autres
notions, un questionnement combiné et continu sur sa signification. ” 3

http://www.abes.fr/arab7.htm
http://www.abes.fr/arab7.htm
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“ Cette analyse prospective, micro-économique et stratégique ne constitue
qu’une modeste partie d’un vaste chantier qui englobe les incidences des
réseaux sur la vie et le travail dans l’entreprise, son organisation et son
management, mais aussi le rapport à l’autre et à la connaissance. Les ouvriers en
paraissent pour l’instant peu nombreux ou du moins peu visibles à l’amateur
éclairé. Il s’agit d’une entreprise ambitieuse, obligatoirement collective et
pluridisciplinaire. ” 9

http://www.observatoire-eri.org/article_transinfo.html
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“ La lecture du schéma de droite à gauche indique que la bibliothèque B récupère
un document D dans une source So, qui peut être un éditeur, une autre
bibliothèque, un organisme ou individu… La bibliothèque ensuite transforme ce
document en un élément d’une collection C. Enfin, la collection est mise à la
disposition d’un lecteur L qui viendra consulter un ou plusieurs documents. Cette
consultation Cs, prêt ou lecture sur place, est un service qui se passe en un
temps déterminé (d’où la représentation en sablier) et ne modifie pas la
collection. Autrement dit, une bibliothèque dans son service le plus traditionnel,
transforme un document en consultation par l’intermédiaire d’une collection. ” 18



“ Une bibliothèque ne propose pas à proprement parler des livres ou des
documents, mais plutôt de la consultation, de la lecture dont les livres sont un
des éléments, sans doute le principal. ” 23
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“ La valeur ajoutée n’est pas créée de façon intrinsèque par le traitement des
documents ; il s’agit au contraire d’une valeur d’usage, déterminée par
l’utilisateur, et donc créée dans la relation de service avec l’utilisateur. ” 25
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“ Une offre est large si elle comprend un grand nombre de services de base,
c’est-à-dire un grand nombre de services autonomes, ayant des objectifs
différents, susceptibles d’attirer chacun une clientèle propre. Chaque service de
base constitue un mode d’accès pour le client. Plus l’offre est large, plus le client
peut satisfaire un nombre élevé de besoins. Une offre est profonde si elle
propose une grande variété de moyens pour satisfaire un besoin exprimé. La
profondeur exprime la richesse du choix offert par l’entreprise, pour obtenir un
résultat clairement identifié. 29 ”
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“ L’idée selon laquelle un service public est naturellement exercé par un
organisme public imprègne les mentalités françaises. ” 39

“ Il faut à la fois, réinventer une économie politique de la réglementation, trouver
les formes d’un désengagement de l’administration... et développer un jeu
d’incitations à l’innovation. ” 40
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“Le double principe de la multiplicité des relations et de la circulation génère les
idées et les projets les plus grandioses. A priori, tout peut être mis en relation
avec tout et engendrer un mouvement de circulation des personnes, des biens,
des capitaux, des idées, du savoir. ” 54



58

59

“La structure même abstraite, tend à solidifier, le réseau n’est tel que s’il
comporte suffisamment de fluidité, de flexibilité.” 58

“ nouvelle géographie du pouvoir qui permet d’interpréter le réseau comme
ensemble de projets “ transactionnels ” d’acteurs localisés dans l’espace et
tentant par ces “ transactions ” avec d’autres lieux de faire entrer d’autres
acteurs dans leur territoire. Se dessine ainsi un réseau virtuel, à tendance
connexionniste et maximaliste. ” 59

“ Le temps réel l’emporte désormais sur l’espace réel et sur la géosphère. Le
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primat du temps réel, de l’immédiateté, sur l’étendue est un fait accompli et
inaugural. […] Les termes mêmes de “ globalisation ” ou de “ mondialisation ”
sont des leurres. Il n’y a pas de mondialisation, il y a une virtualisation. Car ce qui
est effectivement mondialisé par l’instantanéité, c’est le temps. Tout se joue dans
cette perspective du temps réel, un temps désormais unique. […] Le temps
mondial du multimédia, du cyberespace, domine les temps locaux de l’activité
immédiate des villes, des quartiers. Au point que l’on parle de remplacer le terme
de “ global ” par “ glocal ”, une contraction de global et de local. ” 60

“ un réseau est un ensemble de moyens (infrastructure) et de règles
(infostructures) permettant aux acteurs qui y ont accès d’entreprendre et de
mener à bien des projets communs dès lors que ceux-ci sont conformes aux
attentes et usages communs (infoculture) ” 63
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“ La technologie est l’étude des outils des machines, des matériaux, des
techniques, des procédés et des méthodes employées au sein du système
sociétal, et par extension, le savoir-faire découlant de cette étude. ” 64

“ Certes, la bouteille n’est pas le vin. Mais une infrastructure qui permet de
réduire les coûts et d’augmenter la valeur du produit donne un avantage énorme
aux entreprises qui en bénéficient. L’amélioration de l’infrastructure de diffusion
de l’information a considérablement augmenté les capacités de stockage, de
recherche, de tri, de filtrage et de diffusion de l’information, augmentant du même
coup la valeur de l’information elle-même. ” 66
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“ Plus la base installée d’utilisateurs augmente, plus il y a d’utilisateurs qui
adoptent le produit. Le nombre de produits finit par atteindre une masse critique,
ce qui permet ensuite de conquérir la totalité du marché. ” 69
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“ ce n’est pas forcément parce qu’elle est moins efficace qu’une technologie
n’est pas choisie et dès lors disparaît, mais c’est parce qu’elle n’est pas choisie
qu’elle devient moins efficace que sa rivale. ” 70



72

73

“ Les données ne sont jamais parfaitement transférables, des incompatibilités
diverses avec les autres composants du système surgissent et, plus important
encore, il faut se former aux nouvelles modalités de fonctionnement. ” 72

“ Les équipements, par exemple, se déprécient, ce qui réduit le coût de
changement. En revanche, les bases de données spécialisées se développent
chaque jour davantage, ce qui tend à accroître les coûts de changement. ” 73
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“ La centralité de type degree se mesure au nombre de liens établis entre l’acteur
et les autres : plus un acteur est central, plus il “ est actif ” dans le réseau. La
centralité de type closness se mesure au nombre moyen de pas qu’un acteur doit
faire pour rejoindre les autres membres du réseau : un acteur est donc central s’il
est “ proche ” de beaucoup d’autres, s’il peut entrer en contact très vite ou
interagir facilement avec eux. La centralité de type betweeness se mesure au
nombre de chemins (les plus courts) sur lesquels l’acteur est un passage obligé
entre deux autres acteurs : on est d’autant plus central qu’on exerce un contrôle
sur les interactions ou échanges entre d’autres acteurs. ” 78
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“ Deux collections mises en relation, pour peu qu’elles soient complémentaires et
non superposables, deviennent pour le lecteur une seule collection dont la valeur
d’usage est supérieure à la somme des deux (compte non tenu des redondances)
puisque la valeur d’une collection dépasse largement la somme de la valeur de
ses composantes. ” 83



“ le catalogage partagé permet à toute bibliothèque de récupérer pour ses
besoins propres les notices bibliographiques existant dans le catalogue collectif
en n’ayant à ajouter à une notice existante que peu d’éléments spécifiques (cote,
numéro d’inventaire par exemple). Le catalogage représentant une importante
charge de travail dans les bibliothèques, il s’agit là d’un dispositif
particulièrement efficace pour réaliser des gains de productivité. ” 85

http://www.inist.fr/Ann-Info/cadist/cadist.htm


85

http://www.senat.fr/rap/r98-059/r98-059_mono.html#toc34


http://www.bnf.fr/web-bnf/infopro/rameau/
http://www.bnf.fr/web-bnf/infopro/rameau/
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“ le prêt entre bibliothèques était et n’est encore théoriquement qu’un service
destiné à compléter les collections d’une bibliothèque ou à en combler les
lacunes. ” 91

http://www.abes.fr/peb.htm
http://www.abes.fr/pkacc.htm
http://www.abes.fr/brev1.htm
http://www.abes.fr/su01.htm
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“ Peut-on faire aisément la transition de l’industrie aux services et glisser d’une
approche industrielle c’est-à-dire séquentielle (fabrication puis distribution et
enfin consommation) à une approche service qui, elle, est simultanée
(fabrication, distribution et consommation en même temps) ? ” 97
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“ Les clients achètent un “ package ” constitué d’un voyage en avion, de visites
guidées, d’excursions, de nuitées dans des hôtels différents, de spectacles, etc. ”
99

“ Les entreprises de services à réseau doivent arbitrer continûment entre la
globalisation et la localisation. ” 100
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“ Il a en face de lui un personnel censé lui rendre un bon service et connaître à la
fois l’outil et l’offre. ” 101







http://www.ifla.org/IV/ifla65/papers/004-120f.htm


http://www.hbroussais.fr/Broussais/InforMed/LIVRES/TraitInfo/Fic/Chapitre15/Chap15.htm
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“ Les professionnels devraient songer à élargir leurs méthodes de recueil et
d’analyse de données aux données qualitatives, dans le but d’arriver à une plus
grande fiabilité et à une interprétation plus affinée des résultats de leurs
enquêtes. ” 106

“ Dans ce domaine où le retour sur investissement n’est pas mesurable en
termes directement économiques et où les variations de financement peuvent
être importantes d’une année sur l’autre, il devient donc vital pour les
bibliothécaires de se faire les meilleurs interprètes des attentes réelles de
l’ensemble des usagers, de montrer que leur service est performant, que la
qualité du service peut encore être améliorée, et de disposer à cet effet d’outils
fiables et reconnus pour l’évaluation de la performance. ” 107
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“ Il convient d’intégrer ces indicateurs dans une démarche régulière de
planification et d’évaluation, d’en faire une base de dialogue entre les personnels,
les autorités et les usagers, afin d’éclairer les décisions. ” 109

“ Sont-ils utiles au dialogue avec les partenaires ? Concernent-ils une activité ou
un secteur où l’on a constaté un dysfonctionnement ? Dispose t-on des forces
suffisantes pour les mettre en pratique ? Les données sont-elles demandées par
une autorité supérieure ? ” 110

“ La collecte des données chiffrées constitue le rassemblement d’informations
spécifiques liées à un problème. Les données sont collectées afin de résoudre un
aspect précis d’un problème posé. Par exemple, les bibliothécaires veulent des
informations qui leur permettraient d’améliorer un programme spécial de la
bibliothèque. Ou bien on trouve un intérêt à remplir des objectifs spécifiques et
l’on bâtit un plan d’évaluation afin de préparer cela. ” 111
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“ En fonction de quel critère allons-nous pouvoir dire que 2 réclamations, c’est
un bon ou un mauvais résultat ? En fonction de quoi pouvons-nous décider que
24 abonnements sur 45 propositions sont un bon résultat ? Que vaut un taux de
consultation de 8 par jour si nous n’avons défini aucune norme de référence en
matière de taux de consultation ? Comment savoir si 3 incidents, c’est un bon
résultat, lorsque nous ne savons pas à quoi comparer ce résultat ? ” 113
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“ Il faut, pour évaluer le même service, croiser plusieurs indicateurs, car, de par
leur structure même, certains indicateurs mesureront plutôt l’efficience (la mise
en oeuvre des moyens) et d’autres plutôt l’efficacité (l’atteinte des objectifs.) ” 114
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“ La performance se définit comme l’“ efficacité dans la fourniture de services par
la bibliothèque et l’efficience dans l’emploi des ressources pour fournir ces
services ”. 117

“ Cette évaluation, dite ex-ante ou analyse stratégique, est assez proche des
méthodes d’éclairage des choix du type coût-avantages, coût-efficacité et de
l’ensemble des méthodes dites "multicritères" ”. 118
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“ Une approche de ce type, qui gagne la faveur lors d’évaluations de
bibliothèques est l’utilisation d’indicateurs de bord (tableaux de bord) pour
guider les décisions de gestion. ” 119
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“ Ces aspects sont estimés par recoupement : avis des lecteurs, bruits de
couloirs, bavardages au détour d’un rayonnage informations extérieures, l’oreille
en coin.. ” 121 “ Il y a eu un fort mouvement vers la bibliothèque "individuelle" qui
détermine ses propres objectifs et décide de quelles ressources elle a besoin
pour les atteindre. C’est à dire que l’approche orientée vers l’objectif en
évaluation est devenue la méthode favorite d’évaluation au détriment de
l’approche experte. ” 122
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“ Dans ce type d’approche […], l’évaluateur travaille avec les participants et les
décideurs. Cette approche guide les activités actuelles de recherche dans
l’évaluation des projets de bibliothèques numériques. ” 124

“ Les évaluations précises des bibliothèques et de leurs services ne peuvent être
la base unique de la prise de décision. Dans beaucoup de cas, la politique est
impliquée, et des éléments hautement subjectifs entrent en ligne de compte.” 125
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“ Les externalités désignent les actions économiques qui se produisent sans
contrepartie monétaire. […] Les externalités peuvent être positives ou négatives.
La pollution est l’exemple classique d’une externalité négative […]
Heureusement, les externalités de réseaux sont en général positives : l’arrivée
d’un nouvel utilisateur augmente la valeur du réseau pour tous les utilisateurs et
non l’inverse. ” 126
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“ Lorsqu’une technologie a le vent en poupe, comme c’est le cas d’Internet
actuellement, l’effet feed-back accélère la croissance […] On assiste à un cercle
vertueux. […] Lorsque le public craint qu’un produit ne soit en perte de vitesse, il
accélère sa chute. Autrement dit, le cercle vertueux de la croissance peut se
transformer en un cercle vicieux. ” 128
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“ Les produits qui bénéficient d’externalités de réseau ont souvent des coûts de
changement élevés. ” 130
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“ # Fonctions liées aux utilisateurs, fournissant les services et produits destinés
aux utilisateurs de la bibliothèque, qui comprennent : - l’accès aux collections
(internes et externes), consultation et recherche ; - la recherche automatisée ; -
la formation des utilisateurs. # Fonctions opérationnelles, nécessaires pour
assurer les services aux utilisateurs, qui comprennent : - le développement et la
gestion des collections ; - les acquisitions ; - la réception des documents et le
traitement du courrier ; - le catalogage et l’indexation ; - la maintenance des
catalogues ; - le traitement physique ; - le traitement des factures ; - les
fonctions opérationnelles diverses. # Fonctions auxiliaires, nécessaires à
l’administration et à la gestion des fonctions liées à l’utilisateur et
opérationnelles. ” 136





“ Pour chaque consommateur, le surplus est le gain issu de la différence entre ce
qu’il est prêt à payer pour acquérir une quantité de biens et ce qu’il va payer dans
la réalité. Lorsqu’un spectateur est prêt à payer 100 F pour un spectacle et que
celui-ci lui est offert à 80 F, il bénéficie d’un gain de 20 F qui lui permet d’acheter
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d’autres biens. ” 139

“ On cherche donc d’abord à identifier, à partir d’une situation donnée, les
variations d’utilité qui bénéficieront ou qui nuiront aux différents agents
économiques pris individuellement, afin de repérer quelle modification est
préférable à telle autre. On cherche ensuite à agréger les surplus de tous les
agents afin de déterminer les conséquences pour la collectivité d’un projet
donné. ” 140

“ La méthode du consentement à payer est un outil privilégié pour mesurer des
effets non valorisés sur le marché. Pour évaluer un avantage, les bénéfices sont
déterminés par la somme que les utilisateurs sont décidés à payer pour pouvoir
continuer à profiter du bien ou du service considéré. Pour évaluer un dommage,
on retiendra la somme que les individus concernés sont prêts à acquitter pour la
suppression du bien ou du service qui en est la cause. ” 141
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“ Conserver aux avantages et aux coûts leur réelle signification implique donc
que l’on dispose implicitement d’une hiérarchie de valeurs, une véritable grille
qui ne peut être que subjective et qui permettra d’attribuer une pondération à
chaque élément. ” 145
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“ La macro-évaluation considère le service comme une “boîte noire” dont on
étudie les entrées-sorties. ” 147

http://www.enssib.fr/
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“ Il est difficile d’identifier avec précision les dépenses du public pour les imputer
à la fréquentation de telle ou de telle activité culturelle. Il n’y a pas de véritable
causalité, tout au plus une corrélation, entre le fait de fréquenter un spectacle et
celui d’aller au restaurant. ” 149
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“ La démarche qualité peut se définir comme l’ensemble des actions que met en
place une organisation pour assurer sa mission et atteindre la satisfaction du
public. C’est donc une démarche globale. Dans ce sens, elle entre "en contact"
avec d’autres préoccupations managériales de l’organisation, et doit se situer par
rapport à elles. Nous retiendrons ici prioritairement deux de ces approches : la
notion d’évaluation, et la démarche marketing. ” 150
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“ compte tenu de la complexité des transactions, dans quelles conditions une
firme a-t-elle intérêt à acheter l’input dont elle a besoin, et dans quelles
conditions a-t-elle intérêt à le produire elle-même ? ” 155
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“ Williamson tend à minimiser le rôle de certaines variables en tant
qu’explications possibles de la transaction. C’est le cas de l’analyse du pouvoir,
pourtant largement évoqué par des auteurs comme M. WEBER, T. VEBLEN, J.
COMMONS, C. AYRES, F. PERROUX, etc. Comme si les relations de pouvoir
étaient absentes des transactions. Il en est de même pour le rôle accordé à la
technologie : “ ce sont les transactions plus que la technologie qui déterminent
l’efficacité de l’échange d’un mode d’organisation par rapport à un autre. ”
(Williamson) Cette hypothèse suppose que la technologie est un facteur neutre,
ce qui est largement contestable. ” 162
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“ L'objectif n'est pas de se battre contre des concurrents, mais de s'intégrer au
mieux dans un réseau documentaire en faisant valoir la plus value apportée. Le
service d’information est une solution proposée parmi d’autres face au besoin de
l'usager. La bibliothèque ou le centre de documentation doivent connaître les
autres solutions accessibles par l’usager, pour pouvoir se situer vis-à-vis d’elles.
C’est ce qu’on appelle en langage stratégique la différenciation. ” 164
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“ Les libraires insistent sur le rôle irremplaçable des bibliothèques comme
promoteurs du livre et de la lecture. Ils sont nombreux à estimer que le
développement des librairies est indissociablement lié à celui de la lecture
publique. ” 170

http://www.culture.fr/culture/europe/prixlivr.htm
http://www.culture.fr/culture/actual/communiq/borzeix.htm
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“ Les éditeurs pratiquent souvent à l’égard des collectivités des taux de remise
supérieurs à ceux qu’ils accordent à leurs clients libraires. […] la part la plus
lucrative de ce marché est accaparée par les grossistes, lesquels bénéficient
chez l’éditeur de conditions de remise supérieures à celles des libraires ; ils ne
laissent à ceux-ci que les lots qui exigent le plus de travail de recherche, le plus
de compétence, mais qui n’ont droit, chez les éditeurs spécialisés, qu’aux
remises les plus faibles, à quoi s’ajoutent des frais postaux élevés. ” 172

“ Les bibliothécaires n’ont guère idée de ce qu’est le métier d’éditeur, des risques
à prendre qu’il suppose, tant économiques qu’intellectuels, ni des marges
financières qu’il génère. Nombre d’éditeurs méconnaissent bien des aspects des
métiers de la lecture publique, le sens de l’intérêt général qu’ils impliquent
assorti d’une manière d’être propre au service public. ” 174
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“ La mise en ligne des revues scientifiques sur Internet s’accompagne du
développement de différents services associés à la diffusion électronique de la
revue. Les techniques de numérisation permettent notamment d’envisager des
services d’archivage, des services de recherche documentaire, des services de
prédiffusion des numéros à venir, des services de veille personnalisés pour le
lecteur. […] Cette politique d’archivage aura des conséquences sur la mission de
conservation dévolue jusqu’à présent aux bibliothèques. Il existe aussi une
possibilité de relier des services jusque-là séparés (bases de données
bibliographiques, de sommaires, de citations, de données factuelles). ” 176
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“ Il sera alors difficile de revenir en arrière (ne plus donner accès à certains titres
aux usagers) ” 178

“ La lourdeur des relations, l’augmentation des coûts, les inégalités dans
l’échange, les risques de dépendance font que l’ “ évidence ” de la coopération
bibliographique doit aujourd’hui être mise en balance avec les charges et
inconvénients qui lui sont associés. ” 179

“ En particulier, ils proposent généralement des licences spécifiques, valables
pour de multiples utilisateurs, pour plusieurs postes ou encore pour une zone
géographique déterminée. ” 180

Le pouvoir désigne “ une relation dissymétrique entre A et B, dans un domaine
déterminé d’activités, irréversible pendant une période donnée. A agit sur B, B
n’oppose pas de contre-action neutralisante à A ; soit parce qu’il ne le désire pas,
soit parce qu’il n’en a pas les moyens efficaces. ” 181
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“ Les bibliothèques sont des organisations très hiérarchisées dépendant elles
mêmes d’une tutelle qui peut être elle aussi structurée (un ministère, une
collectivité locale, une université et ses différents conseils). ” 183

“ Dans la lecture publique le terme de “ coopération ” est employé parfois dans
un sens très extensif. Les réseaux d’établissements mis en place par les
différentes collectivités locales relèvent souvent plus d’une planification au sens
strict (aménagement du territoire), avec des aspects fortement hiérarchisés. ” 184 .
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“ Les relations de pouvoir envisagées dans une perspective dynamique peuvent
modifier certaines caractéristiques structurelles du réseau (les distances, la
densité, la connexité, etc.) ” 185
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“ Par exemple, dans le cas simple de la mise à disposition des documents,
certains services d’information ne proposent que la modalité de consultation sur
place. D’autres proposent en outre le prêt, la possibilité de reproduire les
documents, ou encore la circulation de documents, et désormais la mise à
disposition en ligne sur les intranets. ” 189
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“ Au travers du réseau, le service documentaire numérique peut élargir son
lectorat potentiel à l'échelle de la planète entière. Ainsi le critère géographique de
définition des communautés de lecteurs s'estompe. Inversement, des services
conçus comme des services de proximité (par exemple le catalogue d’une
bibliothèque) ne sauraient, sans réflexion, être mis à la disposition de la planète
entière. ” 190
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193

“ En uniformisant le back office, les unités du réseau ont dû faire face à des
modifications contraintes et forcées de la relation de service. L’outil a
fondamentalement modifié la nature du contact client. Le personnel est devenu
dans un premier temps plus soucieux de gérer l’outil et l’exactitude des
opérations que de gérer le contact client. ” 191

“ Une servuction s’accommode très mal de la présence et de la gestion en
simultané de plusieurs segments de clientèles différents. ” 193
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“ Les différences de climats et relations de services peuvent être perçues par le
client et avoir ainsi une influence négative sur sa satisfaction globale. ” 194
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“ Les bases de données relationnelles permettent d'organiser l'information de
façon à fournir à tous les acteurs d'un processus donné des informations non
redondantes et actualisées en permanence. Les réseaux offrent des moyens de
coordination efficaces et peu coûteux qui assurent une grande rapidité de
circulation d'information et une bonne proximité entre acteurs même
physiquement éloignés. ” 195
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“ Si elles acceptent de faire partie d’un réseau organisé, elles doivent quelque
peu faire le deuil d’un fonctionnement autarcique pour se tourner vers une
organisation en maillage. ” 202

“ La négociation des droits remplace l'acquisition ; le traitement du contenu est
toujours d'actualité ; le traitement des fichiers et l'organisation des données
relève du support ; quant aux questions de stockage et de conservation elles
n'ont pas disparues avec le numérique. ” 203
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“ Le fait pour une bibliothèque de bénéficier de l’appui de la BnF pour des
opérations de conversion rétrospective ou encore d’être centre régional de
collecte du dépôt légal imprimeur ne lui confère pas automatiquement le statut de
pôle associé, ce dernier résultant davantage de l’existence de collections
spécifiques et d’une volonté locale de les développer. ” 206

“ L’élaboration de la notion des pôles associés a été, dès l’origine, l’occasion
d’une grande confusion et elle n’a jamais donné lieu aux clarifications
nécessaires ni dans le contenu, ni dans les missions, ni dans les objectifs. ” 207



http://www.bnf.fr/web-bnf/reseau/pa-bilan.htm
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“ Le Catalogue collectif de France a précisément pour ambition de fournir aux
chercheurs sinon une base de données unique, du moins un système de
recherche intégré permettant, à partir d'une seule requête, d'identifier, de
localiser, et de solliciter la communication ou la reproduction d'un document où
qu'il se trouve. A ce projet, est associé un programme pluriannuel de conversion
rétrospective des catalogues. ” 212

http://www.bnf.fr/


“ C’est dans les grands réseaux à enjeux importants qu’on rencontre des
contraintes de taille, comme dans OCLC, le CCF, le CCN-PS ou le futur SU qui
posent des problèmes techniques de normalisation (catalogage et indexation,
formats d’échanges, compatibilité de machines, etc.), de coûts, de temps de
recherche et de localisation, etc. De ce côté, je dirais que les pôles associés ne
sont pas vraiment un réseau. ” [PUDS15]

“ Dommage que nous ayons continué à travailler avec les mêmes méthodes et
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normes de travail, alors que le réseau présente de grandes possibilités de
coopération aux niveaux théorique et technique. ” [PCDS1b] “ Nous devons être
prudents si on veut engager une opération de conversion rétrospective. La
rétroconversion a fait perdre à la bibliothèque de la documentation internationale
contemporaine de Nanterre 214 son indexation, car elle n’était pas sur les mêmes
normes techniques que la BnF. ” [PUDS10]



“ Nous avons plus d’un seul domaine de coopération : partage documentaire,
coopération bibliographique, échange de personnel dans le cadre de la formation
continue. ” [PUDS5, PUDS10, PCDS4, PCBS1, PUDL8] “ Nous avons la triple
casquette de pôle associé. Officiellement nous le sommes pour la bibliographie
régionale et le dépôt légal. Officieusement, (c.-à-d., sans avoir signé de
convention avec la BnF) nous sommes pôle label de partage documentaire pour
un champ documentaire que nous avons choisi de développer comme domaine
d’excellence. ” [PCBS1]

“ Nous arrivons en complément de la BnF sans sacrifier notre politique propre et

http://www.bnf.fr/web-bnf/reseau/pa-bilan.htm


la cohérence de nos collections. ” [PCDS2, PUDL7]

“ Ce n’est pas un réseau, c’est de la sous-traitance. Cette logique de
sous-traitance est héritée de l’ancienne BN qui manquait de traditions de
coopération. ” [PCDS1b]







“ Avec ses exigences, la BnF risque de déséquilibrer les collections de la
bibliothèque. ” [PUDS1]

“ Au moment du renouvellement de la convention à la fin de 1996, j’ai plaidé pour
le remplacement de la technologie de microfichage par la numérisation. Mais les
services de la BnF étaient réticents par rapport à la pérennité du support
électronique. ” [PUDS9]



“ C’est d’autant plus fiable pour le contrôle du dépôt légal imprimeur en régions
que ce contrôle s'appuie sur la consultation en ligne de la base bibliographique
BN-OPALE de la BnF. ” [le responsable du secteur des pôles associés]



“ Pas de nouvelles obligations ou contraintes par rapport à ce que nous faisions
déjà. ” [PCDS1b, PUDS1, PUDL4]



“ Le système d’obligations est favorable à la BnF. Celui qui donne l’argent
impose sa loi. ” [PUDS2, PUDS3, PCDS1b, PUDS5] “ Les partenaires se sont
retirés parce qu’ils ont estimé que la coopération telle que voulue par la BnF
impliquait plus d’inconvénients et de contraintes que d’avantages. ”[PCDS5]

“ Au départ, il y avait une conception égoïste et égocentrique du PC. On n’a pas
travaillé ensemble, on a acheté tout et n’importe quoi. ” [PCDS2] “ Vu la lenteur
des négociations entre les partenaires au sein du pôle qui étaient soucieux des
intérêts thématiques de leurs SCD, j’ai fait beaucoup d’acquisitions sans trop
attendre l’issue de ces négociations.” [PCDS5]

“ La BnF n’est pas très rigide quant à la conformité des achats aux thèmes du
partage. Elle nous tolère de prendre quelques titres de grande utilité pour nos
usagers même s’ils débordent le thème. Mais il faut se garder d’en abuser.”
[PUDS7, PUDS12]

“ Lorsque j’ai rappelé à un acquéreur qui n’était pas content d’une proposition
d’acquisition de cédéroms pour le PA, je lui ai rappelé que nous sommes liés par
une convention. Il a finalement accepté. ” [PUDS1]

“ Le signalement ne représente pas une obligation nouvelle pour nous. Nous
sommes déjà sur des catalogues collectifs. ” [PUDS14, PUDS6, PUDS15, PUDS13,
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PUDS12, PCDS7a, PCDS7b] “ Comme nous ne sommes dans aucun réservoir
bibliographique, nous ne pouvons faire des dérivations dans les catalogues
collectifs nationaux comme le Pancatalogue. Nous ne remplissons donc pas
l’obligation du signalement bibliographique, même si le vrai engagement du pôle
associé sur ce plan est la participation au CCF. ” [PUDS9] “ L’obligation de
signalement n’est pas remplie par tous les membres du pôle composite. Certains
sont en cours d’informatisation, d’autres ont un système qui ne permet pas
l’accès à distance, etc. On n'est pas tous au même niveau. ” [PCDS2, PCDS6]

“ Les documents CADIST sont distingués par un marquage particulier parce
qu’ils peuvent nous être demandés et retirés pour être confiés à un nouveau
CADIST, alors que les documents pôle associé nous sont définitivement acquis. ”
[PCDS1b, PCDS7a] “ Les documents ne sont pas distingués du reste du fonds. ”
[PUDS14, PUDS15, PUDS3, PUDS2, PCDS4 218 , PCDS1b, PCDS7a, PUDS1, PUDS9]

“ On ne peut pas refuser le prêt. On a une obligation de communiquer nos
documents sans aucune priorité à notre lectorat local. ” [PCDS6]



“ L’ancienne BN était focalisée sur les sciences humaines et sociales. Nous ne
nous attendons pas à un accroissement considérable des demandes PEB en
provenance de la BnF, parce qu’il n’y a pas un public à récupérer auprès de la
BnF. Ce phénomène pourrait arriver aux PA pour les “ sciences dures ” où la BnF
est en retard. ” [PUDS14, PUDS15, PUDS13, PUDS8, PCDS1b]

“ Nous sommes contre un partage documentaire qui altère l’accès immédiat aux
documents. Nous ne pouvons pas proposer à nos chercheurs d’attendre un
document en PEB ou les envoyer dans une autre bibliothèque dans la même ville
alors que nous sommes pôle d’excellence. ” [PUDL8, PUDL1] “ Nous sommes le
seul pôle à ne pas avoir une obligation de communication, vu la nature spécifique
des documents concernés par le partage documentaire. ” [PUDL9]



“ Le système informatique de la BnF ne permet pas de sortir des listings sur leurs
acquisitions. Nous ignorons ce qu’ils achètent. ” [PUDS5, PUDS8, PUDL8, PUDL9,
PCDS1b] “ Nous souhaitons être informés sur les acquisitions de la BnF ”
[PUDS5, PUDS7, PUDS4]

“ Nous avons réussi à équilibrer le système d’obligations en inscrivant certaines
obligations de la BnF dans la convention, comme l’obligation formelle de nous
informer de ses acquisitions. ” [PUDL 8]

“ La justification comptable est une procédure lourde. Il faut se poser la question
de ce que coûte une procédure de contrôle ou d’évaluation par rapport à ce
qu’elle rapporte ou permet d’éviter. ” [PUDS14, PUDS6, PUDS5, PUDS8]

“ L’augmentation de la subvention n’est pas toujours bénéfique, Car elle peut se
retourner contre un pôle associé à la BnF pour une partie de son fonds qui,
n’ayant pas un budget important, mettrait en danger l’équilibre de ses collections
pour honorer l’obligation de parité. ” [PUDS2, PCDS2]



“ La subvention est le double du budget CADIST qui est totalement mis à
contribution dans l’apport financier au pôle. L’autre moitié est assurée par nos
partenaires au sein du PC. ” [PCDS6]



“ La définition du taux de subvention est arbitraire. J’ai l’impression qu’on alloue
à tous des sommes très proches indépendamment de tout critère objectif.”
[PCDS1b, PCDS2, PCDS3]



“ Certains de nos partenaires au sein du pôle partent de l’idée que celui-ci ne
peut être que bénéfique et par conséquent il n’est pas nécessaire de savoir ce
qu’il coûte par rapport à ce qu’il apporte. ” [PCDS3]

http://www.bnf.fr/web-bnf/reseau/pa-bilan.htm


“ La réunion d’évaluation intervient à mi-parcours de l’année. Elle ne reflète pas
l’activité de la totalité de l’année en question. Il y a un décalage entre la période
visée par l’évaluation et la période d’activité réelle. ” [PCDS6 PUDS1, PUDS14,
PUDS5, PUDS3, PUDS8, PUDS4, PCDS2, PCDS3, PCDS1a]

“ L’évaluation que fait le secteur des PA à la BnF ne sert qu’à justifier la raison
d’être de cette politique. On a l’impression de servir d’alibi à la BnF pour dire
qu’elle assure un rôle national. ” [PUDS6, PUDS15, PUDL7] “ Les pôles label ne
sont sollicités pour aucune évaluation de leur coopération avec elle. Le meilleur
moyen de mesurer les apports de cette association à la BnF serait des enquêtes
de satisfaction portant sur les usages, les usagers et les collections. ” [PUDL2,
PUDL8]

“ Une réforme des formulaires d’évaluation est nécessaire, car ce qui compte le
plus dans ces formulaires c’est l’équilibre comptable, la transparence de la
gestion budgétaire et l’exactitude des chiffres. Ces formulaires sont compliqués.
Certains chiffres ne peuvent être établis. Ils sont soit non fournis, soit établis à la
louche (taux d’occupation, etc.) L’évaluation doit être orientée vers les aspects
qualitatifs (évaluation des collections, la qualité scientifique des acquisitions, la
satisfaction des usagers, etc.) ” [PUDS1, PUDS3, PUDS4 PUDS5, PUDS6, PUDS7,
PUDS8, PUDS11, PUDS14, PCDS1a, PCDS1b, PCDS2, PCDS3] “ Le PEB n’est pas
un indicateur fiable : son augmentation peut être liée à d’autres facteurs que le
PA. Le taux de satisfaction des demandes PEB peut être faussé par des
demandes mal orientées ou aussi par les outils de localisation et d’accès à
distance qui font que la sélection se fait en aval, donc un haut taux de
satisfaction n’est pas synonyme d’exhaustivité. ” [PUDS6]
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“ S’il n’y a pas un décollage de nos statistiques PEB, un jour ou l’autre, la BnF va
nous demander des explications et pourrait même arrêter la subvention. ”
[PCDS6]

“ En dehors des chiffres très peu parlants que nous fournissons dans le cadre de
l’évaluation annuelle, nous n’avons pas des données précises sur l’usage et les
usagers par exemple. L’évaluation requiert des outils statistiques et
informatiques, des compétences et des pratiques que nous n’avons pas. Il est
vrai que tant que le CCF n’est pas encore opérationnel, on ne peut pas avoir une
idée sur l’incidence de cette coopération sur nous. ” [PUDS14, PUDS5, PCDS2,
PCDS3, PCDS4, PCDS1b, PCDS7a, PCDS7b]

“ Une collection étant par définition cumulative, l’effet d’un réseau de partage
documentaire ne peut se mesurer que dans la durée. Le PA est très jeune, donc
on ne peut pas l’évaluer maintenant. ” [PUDS14, PUDS6, PUDS5, PUDS13,
PUDS11, PUDL8, PUDL3, PCDS2, PCDS6, PCDS4, PUDS1, PUDS12]

“ A l’heure actuelle, le réseau des pôles associés frappe par le déséquilibre qui
existe entre la BnF et ses différents correspondants, déséquilibre qui condamne
les échanges à ne pouvoir jouer que dans un seul sens, de Paris vers la province.
” 221





“ L’architecture centralisée du réseau est adaptée à ses objectifs. ” [PUDS14]

“ Pour comparer le réseau des pôles associés à celui des CADIST, ce dernier est
un réseau en anneau. Chaque CADIST se définit par rapport à lui-même. Les
Pôles associés constituent un réseau en étoile dans lequel il y a un monstre qui
est la BnF. Chaque pôle associé se définit par rapport à la BnF. Dans le réseau
des pôles associés, il y a un pilote dans l’avion. Pour les CADIST, le ministère
donne des orientations générales, mais il ne joue pas le même rôle que celui de la
BnF vis-à-vis des pôles associés. ” [PUDS9]



“ En bibliothèques, les réseaux se créent d’eux-mêmes, sous la pression de la
nécessité. Au départ, on se rencontre pour mettre les choses en route. Et puis, il
n’y a plus besoin de se voir tout le temps. ” [PUDL4, PUDS12, PUDS7, PUDS13,
PCDS7b]



“ Le vrai travail en réseau signifie que tout doit passer par le même moule pour
pouvoir se comprendre et échanger. ” [PUDS14, PCDS1b] “ L’informatisation a
bouleversé le fonctionnement des bibliothèques. Certaines tâches, autrefois
lourdes en personnel, sont désormais partagées (le catalogage) ; d’autres, très
marginales hier, ont pris le devant (le PEB). L’informatisation, au même titre que
l’économie, est une raison forte de travailler en réseau. C’est une cause et un
outil pour les réseaux. ” [PCDS1b] “ En France, le réseau est souvent conçu
dans sa dimension organisationnelle et administrative et très peu dans sa
dimension physique et infrastructurelle ” [PUDS12]

“ Il est de notre devoir d’être dans ce réseau, parce que nous sommes financés
par l’argent public qui doit profiter à tous les contribuables ” [PUDL7] “ On a
tous des fonds éparpillés. Il nous manquait une vue d’ensemble. Le réseau des
pôles associés, avec la BnF à sa tête, est le meilleur outil pour avoir cette vue
d’ensemble. ” [PCDS2] “ La mission du pôle associé est de constituer un
gisement documentaire dans un thème donné. Elle n’est ni l’organisation de
conférences, ni la publication d’ouvrages ni aussi le parrainage de la recherche. ”
[PCDS6] “ La création des pôles associés pour le dépôt légal est un aveu de la
BnF qu’elle ne peut garantir, à elle seule, l’exhaustivité et la fiabilité du contrôle
bibliographique national. ” [PCBS1]





“ Notre objectif premier n’est pas l’argent. ” [PUDS3, PCDS3, PCDS4, PCDS7b]

“ Pour une Ville, être "pôle associé" a été conçu comme un honneur sans
toujours bien en estimer les conséquences, et cette dérive a fait naître des
illusions. La Bibliothèque nationale de France n’envisageait pas les "pôles" de
cette façon : elle a considéré qu’elle serait faible dans certains domaines qu’elle
ne pourrait pas développer, et c’est par rapport à sa propre politique qu’elle a
défini les pôles associés. Cette façon de poser le problème intéresse les
collections nationales parce que cela leur apporte une richesse supplémentaire,
mais elle n’apporte pas localement un service supplémentaire au lecteur. S’il
n’est pas négligeable pour une ville d’être pôle associé spécialisé, cette fonction
lui apportera peu d’avantages et beaucoup de demandes de services et de prêts
qu’elle devra prendre en charge. Si des avantages existent, ils n’ont pas été
suffisamment définis. ” 222
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“ Nous ne voulions pas de la subvention. Nous n’en avions pas besoin. ” [PUDL2,
PUDL3]
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“ Il faudra donc bien trouver un moyen terme entre, d’une part, la singularité des
choix de chaque bibliothèque liée à la communauté au service de laquelle elle
travaille, dans l’exercice nécessairement personnel de la responsabilité de
chaque bibliothécaire acquéreur, et la constitution, d’autre part, d’une carte
documentaire nationale, voire mondiale, traçant des chemins clairs pour des
usagers répartis sur un territoire infiniment plus large. ” 223

“ Une telle politique suppose, au-delà de l’expression de volontés locales et d’un
engagement plus net de la BnF, la mise en place d’un véritable schéma national.
Son élaboration suppose une réflexion commune au ministère de la culture, à qui
appartient la tutelle de la BnF et qui exerce le contrôle scientifique sur les
bibliothèques des collectivités locales, et au ministère de l’éducation nationale,
qui a en charge le réseau des bibliothèques universitaires. ” 224
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“ Les échanges scientifiques se multiplient également. Ils s’organisent autour
des domaines couverts par les pôles, qui viennent parfois à se recouper. Je
pense, par exemple, à la géologie pour l’I.F.P. (l’Institut français du pétrole) et
l’Ecole des Mines, qui amène nécessairement à se rencontrer pour définir les
complémentarités ; ou bien une même thématique peut se décliner sous des
angles différents : ainsi l’IHEAL (Institut des hautes études de l’Amérique latine),
qui traite de sciences sociales et des cartes de l’aire culturelle ibéro-américaine,
alors que la B.U. de Bordeaux se charge des langues, littératures et civilisations
pour cette même zone. Ces recoupements, ces brassages ne peuvent qu’animer
le réseau et contribuer à le rendre plus vivant. ”

“ En effet, si la carte des pôles associés coïncide avec celle des CADIST, l’aide
aux acquisitions versée par la BnF trouve ses limites dans le fait qu’elle ne
s’accompagne pas, de la part du ministère de l’éducation nationale, du soutien en
moyens budgétaires et en personnels correspondants. Les pôles se retrouvent
donc de ce fait dans la situation paradoxale où ils peuvent acheter des livres
mais ne peuvent ni les conserver dans de bonnes conditions ni les cataloguer. ”
225

“ La réalisation du CCF doit […] créer les conditions d’une meilleure gestion des
collections. Il serait souhaitable que le CCF permette d’indiquer les documents
conservés sous une forme numérisée ou sur microformes afin d’éviter la
production de doublons et de favoriser une politique concertée en ce domaine
avec les établissements en régions, notamment avec le souci de favoriser le prêt
de documents à distance. ” 226
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“ aurait été toutefois envisageable d’opérer un partage thématique des nouvelles
entrées, notamment grâce à une utilisation plus pertinente des ouvrages déposés
au titre du dépôt légal afin de faire bénéficier plus systématiquement les
bibliothèques de province de cette voie d’enrichissement peu coûteuse. Or, pour
l’heure, au-delà des avancées consenties en matière de gestion du dépôt légal
imprimeur régional, cette solution n’a pas été véritablement étudiée. ” 227

“ Par ailleurs, une fois la question des droits d’auteur résolue, il conviendrait à
terme de s’interroger pour les fonds récents sur l’opportunité de constitution
parallèle de collections physiques et de collections numérisées, notamment dans
le souci d’assurer une meilleure gestion du site Tolbiac en favorisant la
consultation de documents de substitution. ” 228

“ Il y a quelques années, nous avons procédé à une large opération de
désherbage de ce qui est très peu consulté et nous avons ainsi transféré des
fonds importants au Centre Technique du Livre. Or il se trouve que la BNF en
avait déjà acheté des stocks entiers auprès des antiquaires. On aurait pu leur
donner ces fonds et leur éviter des dépenses de grosses sommes. ” [PUDS3]
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“ Il s’agissait donc de créer de toutes pièces une nouvelle bibliothèque et non
pas de dupliquer sous forme numérisée les fonds de la BnF, tâche titanesque
lorsque l’on sait que depuis 1990, seuls 50 000 ouvrages ont été numérisés, ce
qui ne représente que 0,3 % des collections conservées sur le site de Tolbiac. ”
229

“ contrairement à ce qui aurait pu être imaginé, il ne s’agit pas de développer des
pôles thématiques d’excellence en régions auxquels la BnF pourrait faire appel
mais plus simplement de favoriser l’enrichissement des fonds en régions en
complémentarité avec ceux de la BnF. Ainsi, ces institutions ont vocation dans
leurs domaines, non pas de se substituer à la BnF, mais à compléter ses
collections. En effet, les conventions passées avec les pôles associés ont pour
objet de leur permettre d’acquérir des ouvrages à la place de la BnF ” 230







“ Le statut de CADIST prédispose son titulaire, en ce qu'il est bibliothèque de
recours donc tête de réseau, à intégrer le réseau des pôles associés [PUDS14,
PUDS6, PUDS13, PUDS12, PUDS3, PUDS11, PCDS1a, PCDS1b, PCDS7a, PCDS7b,
PUDS1]. ”

“ La proposition de constituer un pôle composite a été faite par la BNF, mais
cette formule selon laquelle un établissement à vocation nationale comme le
nôtre devait se trouver sous l’égide d’une collectivité locale n’était même pas
recevable de mon côté. ” [PUDS6]

“ C’est la BnF qui est maître d’œuvre dans la constitution d’une collection
nationale qui doit aboutir à un réseau national. C’est à elle de faire les arbitrages
et décider de qui peut être membre du pôle. [PCDS2] ” “ Nous avons voulu
monter un pôle composite, mais la BnF a refusé. Elle doit avoir ses raisons.
[PUDS10] ”

“ Nous étions poussés par notre tutelle pour devenir pôle associé. ” [PUDS13,



PCDS2, PCDS6, PCDS3, PUDL9]

“ Nous avions une conception assez large des champs documentaires. La BnF
est ponctuelle et précise. Le champ comme nous le définissons interpelle
beaucoup de disciplines et ne correspond pas aux découpages thématiques de la
BnF. ” [PCDS5] “ Il est regrettable que la BnF ne voit dans les pôles associés que
des compléments de ses collections. Je me demande si une telle coopération
correspond à un besoin réel des lecteurs de la BnF ? ” [PCDS1b]



“ au-delà du versement de l’aide aux acquisitions, la BnF était peu soucieuse
d’approfondir les collaborations scientifiques pourtant nécessaires pour donner
tout son sens à une politique de mise en réseau. Les contacts entre le personnels
de la BnF et ceux des pôles sont peu fréquents et se réduisent pour l’essentiel à
la tenue d’une réunion annuelle [...] Les pôles ne profitent que peu de l’expertise
technique de la BnF dont tous pourtant s’accordent à reconnaître l’excellence. ”

“ Un dysfonctionnement structurel frappe l’activité pôles associés au sein de la
BnF. La marge de manœuvre laissée au service chargé de la coordination du
réseau est limitée. Ses relations avec les acquéreurs de la BnF sont faibles. ”
[PUDS3, PUDS5, PUDS4, PUDS9, PCDS1a, PCDS4, PUDL7]

“ La politique des PA est le symbole d’une grande ouverture de la BnF et d’une
évolution des mentalités de l’enfermement vers la coopération. ” [PUDS6,
PUDS11, PUDS12, PUDS14,] “ Je trouve extrêmement positif de la part de la
culture qu’elle finance les BU. ” [PUDS14]



“ Nous avons des rapports de coopération scientifique avec les acquéreurs de la
BnF et des réunions de concertation sur des questions techniques (catalogage
de types spéciaux de documents, harmonisation des indices de classification,
etc.) ” [PUDS2,PUDS5, PUDS7, PUDS8, PUDS10, PUDL1, PCDS2, PCDS4] “ Nous
n’avons pas suspecté des comportements hégémoniques ou opportunistes chez
la BnF. Je ne trouve pas que la BnF nous exploite ” [PUDS4, PUDS10, PUDS15,
PUDL9, PCDS7b]

“ Mes rapports avec la BnF sont très amicaux, parce que ce sont des gens que je
connaissais avant même qu’ils ne soient à la BnF. Certains d’entre eux étaient
mes collègues directs. ” [PCDS3]

“ Il ne faut pas tout mettre sur le dos de la BnF. Nous avons aussi une part de
responsabilité dans ce déficit de concertation, due au fait que nous sommes une
petite équipe débordée par le travail. ” [PCDS1a]

“ Nous n’avons pas de rapports entre pôles bibliographiques. ” [PUBS1, PCBS1]
“ Le fait que nous sommes pôle associé n’a pas changé nos relations avec les
établissements voisins, même s’ils ne sont pas pôles associés. ” [PUDL2] “ Les
bibliothèques des grands établissements sont isolées de leur environnement
naturel que représentent les BU parce qu’elles ne relèvent pas de la même tutelle.
Sur ce plan, le pôle associé ne nous a pas ajouté grand chose. ”[PUDS8]

“ Nous donnons la priorité à la coopération dans les réseaux spécialisés. La
coopération avec des bibliothèques encyclopédiques comme la BnF vient
après. ” [PUDL1]

“ Il ne faut pas chercher à développer ce genre de relations entre les pôles



associés à tout prix. C'est absurde de vouloir créer des relations entre des pôles
dont les thématiques ne sont pas voisines. ” [PUDS9]

“ On se concerte avec les PA de thématiques voisines ” [PUDS10, PUDS8,
PUDL9, PUDL3] “ Il peut être utile de se concerter entre pôles concernant le
fonctionnement de la coopération et les problèmes communs indépendamment
du domaine de partage documentaire. ” [PUDS9] “ Dans les domaines du dépôt
légal, de la numérisation et de la rétroconversion des catalogues, je crois qu’il y a
matière à collaborer et se concerter entre les différents pôles associés. ” [PUDS5]

“ La BM fait figure de parent pauvre dans la répartition de la subvention. La BM a
une vocation encyclopédique et par conséquent elle acquiert très peu de
documents niveau recherche. ” [PCDS3, PCDS6] “ Un membre dans un pôle
composite peut bénéficier de plus d’argent qu’il n’apporte. Au sein du pôle
composite, il y a des ajustements compensatoires. L’essentiel c’est que l’apport



global de l’ensemble des membres du pôle soit égal à la subvention de la BnF, le
reste est une question interne. ” [PCDS2, PCDS6, PCDS3]

“ Les relations entre les partenaires au sein du PC sont bien définies dès le
départ dans des accords formels et précis. Ceci facilite l’entente entre nous. ”
[PCDS3, PCDS6]

“ La subvention est répartie en début d’année sur négociation entre les
partenaires. Une fois un accord est trouvé, la répartition est mentionnée dans le
texte de la convention qui lie les partenaires. ” [PCDS3] “ La répartition des
domaines de compétence de chacun d’entre-nous est assez précise pour qu’on
puisse à la suite fonctionner sans vraiment avoir besoin de se concerter et de
garder contact. Ceci nous donne l’impression que sur le papier nous constituons
un seul pôle, mais dans les faits nous sommes quasiment deux pôles
séparés. ”[PCDS1a, PCDS7b]

“ Il n’est pas facile de s’entendre lorsqu’on est d’origines institutionnelles
différentes. ” [PCDS2, PCDS3]

“ Il y a une bonne entente entre les membres du pôle. Nous ne nous voyons pas
en concurrents car chacun a sa vocation. ” [PCDS3, PCDS6]
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“ Ils (c.-à-d. les décideurs) ne veulent tout simplement pas avoir beaucoup de
détails, ne veulent pas avoir à réfléchir sur ces données et veulent juste une liste
pour montrer à quel point l’institution X est meilleure que l’institution Y […] Les
décideurs obligent les praticiens à présenter des données directement
exploitables (chiffres, graphiques, etc.) ” 239
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“ Les données significatives sont liées au contexte et découlent de variables
complexes et difficiles à mesurer. Le sens dépend de l’interprétation et la
compréhension est un processus inductif. ” 240
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